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L A T A X E U N I Q U E S U R L E S 
C H A R B O N S 

Nous recevons de M De-Iattre-Letnarce, pré­
sident de la Chambre Syndicale des Négo­
ciants en charbons en gros du Nord de la 
France : 

• La loi de finance» vote» par la Chambre 
des Députés, dans la nuit du 28 février au 
1er m3rs, comprend l'art 142 bis. gui donne 
enfin satisfaction aux légitimes revendica­
tions de tout le commerce charbonnier Xran-

Eri effet cet article établit pour les char­
bons une taxe unique de 1.70 % et pour lee 
cokes une taxe unique de 1.80 % applicable 
une fois pour toute» à la production et a 
l'importation. 

La rédaction de cet article précise que ! 
• A compter de la date fixée à l'art. 112. il 

« est établi, en remplacement de l'impôt por-
« tant actuellement «ur le» produite désignés 
• au tableau ci-dessous, une taxe unique 
< dont le taux et les conditions d'exigibilité 
« sont déterminées conformément aux Indi-
« cations du dit tableau »-

Et l e tableau indique I 
Comme «.pirations imposables. — Pour l e s 

charbons : Importation ou vente par la mine, 
a l'exoeption du charbon servant a la con­
sommation de la mine et de» mineure, du 
charbon destiné à l'exportation et aussi de 
celui cédé ou vendu pour la fabrication d u 

Pour les cokes : Importation e t vente, e t 
dans le cas d'une cokerie appartenant à une 
usine métallurgique, sur la production cédée 
par la cokerie a ladite us ine ou vendue à 
d'autres. 

Comme personnes redevable» de l'Impôt -
Pour les charbons : Les importateurs ou 

Pour les cokes : Les Importateur» ou pro­
ducteurs de cokes. 

Comme taxes. — Pour les charbons : L7t> % 
du prix de vente. 

Pour les cokes : 1.80 % du prix de vente. 
C'est clair, précis ; il n'y a pas d'ambi-

euiié n i d erreur possible d Interprétation. 
Et si, malgré la clarté et la précision de 

ce teste, un doute pouvait encore subsister 
<lans l'esprit de quiconque, la lecture dans 
la « Journal Officiel • du 1er mars 19&>. page 
1478 do la question posée a ce sujet par 
M Aniroulvant. député, a M le Président de 
la Commission et, la réponse catégorique de 
ce dernier, le ferait aussitôt dissiper 

En effet, M. Angouivaot s'est exprimé e o 
ces termes : 

• Je voudrais tout d'abord obtenir une pré-
• cision de M. le Président de la Commission 
« et du Gouvernement. 

• L'art U2 bis n'institue certainement pas 
« uns laxe de superposition, mais bien une 
« taxe de remplacement. 

« Cela résulte d'un communiqué de la 
. Commi sion des Finances, publié par !e 
« Temps » du 11 février, et qui se terminait 
• ainsi . 

. Bien entendu, le6 denrées pour lesquelles 
« il V .a taxe à 'a pr ludion font l'objet d'un 
. dégrèvement total, même lorsqu'elles sont 
• l'objet de transactions par l'intermédiaire 
• de marchands de gros, ou de commerçants 
« ayant plus de dix employés • 

• l'or conséquent, il me semble bien résid-
« t t ' de re communiqué aue les taxes ins-
- i rite- au tableau annexé à l'ait 142 bis se 
. substituent a l'art. 59 de la loi du 25 Juin 
« t 9 » concernant limpOt sur io chiffre d'af-
. faire» et à l'art. 72 do ia même loi, coneer-
« riant la vaxe à l'importation. Ceci, d'atl-
« iiijrs me parait également ressortir des 
« i bs-srvations du rapporteur général, pages 
• 35 ù ^9 ; 

• Le Gouvernement et la Commission sem-
« bletti avoir voulu un dégrèvement horizon-
. ta! et un dégrèvement vertical, suivant lee 
• produits mentionnés depuis l'origine de 
« l'importation jusqu'à la consommation ». 

Et M lo Président de. la Commission a sim­
plement, mais très nettement, répondu : 
« Oui •.' 

C«st clair '. c'est net 1 Aussitôt que la pré-
sentD loi aura été adoptée par le Sénat, la 
taxe sur les charbons ne sera plus payée 
«prune «enle fois : à la production et a J'im-
poi tation. 

La nouvelle loi fera enfin cesser tous les 
conflits avec le fisc et rétablira, en ce qui 
concerne l'application de la taxe sur ce pro­
duit de première nécessite qu'est le charbon, 
!a jnsttr-e et l'équité dont on n'aurait Jamais 
du se départir. 

Le Sénat tiendra sû.ement a ratifier une 
si heureuse réforme et nous nous permettons 
de compter sur le concours de MM les Séna­
teurs du Nord 'lu Pas-de-Calais, de la 
Somme, de l'Aisne, pour la faire adopter 
définitivement. 

Le Présidant de la Chambre Syndicale : 
C. OELATTRE-LEMARCE, 

i • ! • 

Le protocole 
de Genève 

L E C A B I N E T B R I T A N N I Q U E 
F A I T D E S R E S E R V E S 

Le cabinet britannique a examiné, hier, le 
rappor, du comité de défense impériale sur le 
protocole de Genève. On n'est pas encore arrivé 
à une conclusion définitive, quant a l'ensemble 
du protocole, mais le cabinet aurait décidé que 
9 articles sur 16 sont tnacceptaples et que quel­
ques-uns des sept autres appellent des modifi­
cations plus ou moins importantes 11 est vrai­
semblable que M. Chamberlain donnera a cet 
égard quelques précisions, nu cours du débat 
de politique étrangère qui aura lieu jeudi, aux 
communes, sur l'initiative du parti libéral. 

D'autre part « L'Agence Reuter • apprend de 
milieux britanniques influents que le cabinet, 
autant qu'on sache, n'a pris aucune décision 
oomme il avait été annonce, concernant le pacte 
de sécurité ou les propositions laites & ce sujet. 

Dans l'état actuel dos choses, cette déclaration 
n'implique rien de défini ou de définitif. 

lœaËJ^V-

M. Clémente* a déposé 
le projet de budget 

o • 

Paris. 3. — Dès le début de la séance M CLE­
MENT EL .ministre des finances dépose lé pro­
têt vote par la Chambre, portant fixation des 
recettes pour l'exercice 1U25. c esta-dire 1» Ici 
de finanças 

Les permissions agricoles 
Le rapport de la commission sur les permis­

sions a^ri-oles conclut a l'adoption du projet 
sans modification. 

La discussion commence : 
M. MACHET, exprime l'espoir, qu'également 

pour la période des vendanges des permission» 
soient accordée». 

La durée de cette permission sera de 18 tours. 
LE GENERAL NOLLET se déclare d'accord 

sur ce point il ajoute qu'une enquête sérieuse 
sera laite sur la sincérité des déclarations des 
teunes soldats qui se déclareront agriculteurs, 
pour bénéficier de» permissions agricoles. 

Les jeunes gens libérables en mal prochain, 
qui doivent bénéficier de ces permissions seront 
libérés 18 Jour» avant la date normale. 

Ceux de l'armée du Rhin ne bénéficieront des 
permissions que dans la limite des possibilités 
indiquées par les commandants en chef de cette 
armée. 

L'armée d'Afrique ne. bénéficiera pas de ces 
i émussions. 

Les articles du projet sont adoptés. 

La suppression des Conseils 
de Préfecture 

Le Sénat discute ensuite le projet ayant pour 
objet de supprimer les conseils de préfecture 
et de créer des conseils administratifs. 

M. CATALOGNE, rapporteur, déclare que la 
commission rejette 4 la fois le projet et les 
proposiiions. L'n contre-projet de M. Merlin, 
propose la dévolution aux tribunaux civils. 

M. MARRAUD. ancien ministre combat ces 
projets et demande que la question soit ren­
voyée à la commission qui soumettra un projet 
de réforme. 

La suite de la discussion est renvoyée à une 
autre séance. 

MM. Castellard et Abel Lefebvre sont élus, 
membre» d» la commission de répartition des 
subventions aux communes pour les sapeurs-
Dompiers et le matériel d'Incendie. 

La séance est levée à 13 h. 30. 
Séance vendredi 6 mars & 15 heures. 

Un courrier postal 
attaqué par 3 bandits 

I L S S ' E M P A R E N T D E S V A L E U R S 
E T B L E S S E N T D E U X G E N D A R M E S 

Lixnuui, 3 . — Vers 19 heures, hier soir, 
l 'employé portant le courrier postal de la 
Poste à la gare de Limoux, a été attaque 
par trois bandits qui, après s'être e m p a r ' e 
d e s sacs , ont pris la fuite en automobile . 

La gendarmerie de Samt-Hilaire, aussitôt 
avertie, a établi un barrage à l'entrée de 
cette bourgade, ma i s s a n s résultat. 

K quelques ki lomètres plus lo in,deux gen­
darmes qui tentèrent d'arrêter les bandits, 
ont été gr ièvement b lessés par d e s coups 
de feu A Fengeaux, la gendarmerie n'a 
pas eu plus de succès . La piste de l'automo­
bile a é té perdue a Castelnaudary. 

Jusqu'ici, on n'a pu avoir a u c u n renset-
t'nement s u r les occupants , m a i s l es carac­
téristiques de l 'automobile ont pu être re­
levées. C'est une voiture de forte d imen­
sion, possédant des phares puissants . C'est 
une torpédo d e couleur brune ou marron, 
dont la capote était relevée. 

La brigade mobile de Toulouse s 'est ren-
dae sur les lieux, afin do coopérer a u x re­
cherches . 

L'évêque de Gr̂ oMe ?eut ignorer 
la vie chère et la cr.se du logement 

Grenoble, 3. — La c o m m u n e de Saase-
nage, chef-lieu de canton important aux 
environs de Grenoble, e s t privée depuis ie 
1er mars, de l'exercice du culte. 

Le Conseil municipal, avait décidé de 
porter de 158 à 300 francs le prix de location 
annuel du Presbytère, ma i s l 'éveché s 'es t 
opposé énergiquetnent à cette modification 
du bail ancien. 

Au cours d'une réunion organisée par le 
maire, Mi Bourdin, pour justifier s o n atti­
tude, on apprit que les catholiques de Sas-
senage avaient e u la pensée d'assurer le 
complément du prix de location, maie qu'i ls 
en ont été empêché par un ordre impératif 
de leur évoque. 

LES NOUVEAUX BILLETS 
DE 500 ET OE 1.000 FRANCS 

Nancy, S. — C'est un Lorrain, le peintre 
Emile Friant, membre de l'Institut, profes­
seur à l E t o l e nationale des Beaux-Arts de 
Paris, qui a é té chargé par l'Etat d'exécuter 
lea nouveaux billets de banque d e 500 fr 
et de 1.000 fr., et c'est dans son atelier 
nancéien du quai Ligier-Richier que le ma» 
tre a conçu et réalisé les tableaux qui illu» 
ireront les nouvel les coupures. 

TIRAGE FINANCIER 
3 % AMORTISSABLE 

11 a été procédé hier, au tirage au sort 
de deux des 112 séries de la Rente 3 % amor­
tissable, qui devront être remboursées en 
1925. Le sort a désigné les sér ies 33 et 107. 

LA RÉVOLTE KURDE 
L ' A N G L E T E R R E S ' E S T E M U E 
D E L ' A T T I T U D E F R A N Ç A I S E 

On connaît la décision prise par le gou­
vernement français d'autoriser le transport 
par chemin de fer, à travers le territoire sy­
rien, des troupes turques destinées a répri­
mer l'insurrection qui a éclaté dans le Kur­
distan Cette autorisation, on le sait, est ab­
solument conforme aux stipulations de l'ar­
ticle 10 do la convention franco-kemaliste 
s ignée & Angora, le tO octobre 192L 

Comme il fallait s'y attendre, cette déci­
sion n'a pas manque d'attirer l'attention en 
Angleterre et d'y provoquer des commentai­
res où. sont rappelées les assurances données 
a lord Curzon, & la fin de 1«81. par le chargé 
d'affaires d e France à Londres. M. de Mon-
tille. Ce dernier avait, en effet, nettement 
déclaré à l'époque, au chef du Foreign Office 
que le gouvernement français n e permettrait 
en aucun cas l'utilisation par les Turcs, de 
la vole ferrée traversant le nord de la Syrie, 
pour des opérations contre la Grande-Breta­
gne. 

Lord Crewe, ambassadeur d'Angleterre à 
Paris, a eu avec M. Herriot, une entrevue à 
ce sujet et a fait part à ce dernier de l'émo­
tion que sa décision a causée en Angleterre. 

M. Herriot a affirmé a lord Crewe que ta 
France entend rester fidèle & ses engage­
ments, aussi bien vis-a-vis de la Turquie que 
vij-à-vls de l'Angleterre. Elle n'a pas man­
qué, en conséquence, e n lui accordant l'au­
torisation sollicitée par lui d'informer le 
gouvernement d'Angora que cette autorisa­
tion avait des limites et ne visait que les 
transports militaires strictement nécessaires 
au rétablissement de l'ordre dans le Kur­
distan. 

Cette réserve a été formulée à nouveau, 
samedi soir, de la façon la plus précise, dans 
une seconde note adressée a notre représen­
tant en Turquie, qui a été chargé de la por­
ter à la connaissance des autorités turques. 
Celles-ci ne sauraient donc, comme on a 
paru le oraindr» à Londres, concentrer, par 
voie de chemin de fer, aux portes de l'Irak, 
des forces armées susceptibles de constituer 
une menace au moment où va se discuter, 
devant la S. D N., la question de Mossoul. 

L E S C O M B A T S 
Une dépêche d'Angora déclare que grâce 

aux efforts déployés par la population locale, 
la ville de Palo a été délivrée des insurgés. 
Ceux-ci ont subi de lourdes pertes et 6e loti­
rent e n plein désordre 

Fidèles au régime républicain, les chefs 
des tribus de Derstme se sont engagés à 
exécuter les ordres du gouvernement. Les 
habitants de Nuseebine. Sassou, Vanto. Sa-
vour, Ploumer. ainsi oue les chefs des tribus 
résidant dans ces localités, ont fait savoir au 
gouvernement qu'elles se préparaient à mar­
cher contre les insurgés. 

s i » 

Les adieux de M. Cameau 
le nouveau Préfet du Var 
Pour fêter la nomination de M. Cameau, 

secrétaire général de la Préfecture du Nord, 
qui, promu préfet du Var quitte le Nord, un 
banquet avait été organisé hier, à l'Hôtel 
Maréchal. 

M. Uudelo, préfet, présidait, entouré de 
M. Cameau, des principaux fonctionnaires 
du département, des chefs de service de ta 
Préfecture, d e s Sous-Préfets, de MM. les 
docteurs Vallée et Raviart, Monsarrat. vé­
térinaire départemental , Leroy, le nouveau 
secrétaire Centrale de la Préfecture et Dclc-
porte, Receveur municipal. 

Au dessert, M. Hudelo félicita M. Cameau 
de sa nomination, et lui souhaita une admi­
nistration prospère. 

M. Deerousseaux déclama une charmante 
poésie, écrite à l'intention do M. C a m e a u 

L'après-midi, les chefs d e service et le 
personnel de la Préfecture, s e réunirent 
dans petit salon de la salle des Fêtes , pour 
laine leurs adieux à M Cameau. 

Au n o m du personnel, M. Desrousseaux 
prit la parole. • Le grade qui vient d'être 
conféré a M. Cameau, dit-U, marque d'une 
pierre blanche, le cyc le de s a carrière ». 

L'orateur exposa alors le rôle important 
rempli par M. Cameau en qualité de secré­
taire de la direction administrative départe­
mentale et communale au ministère de 
l'Intérieur 11 rappela ce qu'il lit oomme se­
crétaire-général des services de la reconsti­
tution, o ù il donna un concours incessant 
à la défense des intérêts de la région, au 
développement de son activité et à l'amé­
lioration d e s conditions économiques. 

M. Desrousseaux lui remit ensui te en 
souvenir, au nom du personnel, deux œ u ­
vre» d'art ; un pastel de M. Dequenne et 
u n e toile de M. Béat tous deux art istes 
lillois. 

M. Hadelo, déclara ensuite qu'il était per­
s u a d é d'exprimer les sent iments de tous, en 
adressant a M.Cameau, les regrets que cau­
sent son départ, et l'affection que chacun 
ressentait pour lui. 

En lui adressant des v œ u x de prospérité, 
M. Hudelo lui donna l'accolade. 

Très ému, M. Cameau remercia M. l e 
Préfet, M. Desrousseaux et tout le person­
nel pour la manifestation de sympath ie 
dont il était l'objet, et auss i pour lea ca­
deaux qui lui avaient é té offerts. 

LE TRAITÉ DE COMMERCE 
FRANCO-PORTUGAIS 

Paris , 3 . — Le ministre plénipotentiaire 
du.Portugal à Paris vient de recevoir de s o n 
gouvernement des instructions conciliantes 
en ce qui concerne la négociation d'un 
accord économique avec la France. 

La réponse aux dernières propositions 
faites par le gouvernement français permet 
e n effet de constater que les deux points de 
vue se sont sensiblement rapprochés dons 
ces conditions. 

Il est probable qu'un arrangement com­
mercial pourra être conclu très prochaine­
ment. 

Le tremblement déterre 
en Amérique 

0 

IL A F A I T Q U E L Q U E S V I C T I M E S 

C'est dans le vois inage de la rivière Sa-
guenay, a 150 mil les à l'est de Québec, que 
le tremblement de terre de samedi soir a 
été le plus violent. Une communication télé­
phonique reçue de Murray-Bay disait que 
l'on continuait lundi mat in a ressentir de 
légères s ecousses . L'église catholique d» 
Baie-Saint-Paul, à l'est de .Québec, s'est en 
partie effondrée et plusieurs personnes ont 
été blessées. Le bureau des douanes, à Qué­
bec et l es m u r s des m a i s o n s le long de la 
rivière ont été lézardés. L'église Saint-Hila-
rion. à 60 mil les à l'est de Q u é b e c sur lea 
bords du Saint-Laurent, s 'est effondrée sa­
medi, au premier choc, peu après la sortie 
des paroissiens. Elle ava i t été construite il 
y a deux a n s et était le plus beau monument 
le long du rivage. 

On s ignale à Ottawa un fait curieux : 
L'édifice du Victoria Muséum qui, depuis 
d e longues a n n é e s s'enfonçait graduellement 
dans l e sol et causait de l'inquiétude a u x 
architectes, s'est trouvé, grâce au tremble­
ment de terré, sol idement établi sur s e t 
fondations 

On mande de Québec que le tremblement 
de terre ressenti avant-hier, aurait coûté la 
vie à sept personnes qui auraient été tuées 
par la chute de matériaux. 

Le s é i s m e a causé plusieurs incendies, 
dont l'un a détruit en partie le collège d e 
Pocatieern. 

La tempête dans le Midi 
E L L E A C A U S E P A R T O U T 
D ' I M P O R T A N T S D E G A T S 

Nîmes , 3. — Tandis que la pluie tombait 
en abondance , un vent d e s plus violents a 
soufflé cette nuit dans la région de Nîmes 
Des cheminées ont été en levées et de nom­
breuses tentes de cafés "ont été déchirées 
Dans la campagne, l es arbres fruitiers ont 
beaucoup souffert. Les trains venant d'Alais 
ont subi des retards. La ne ige est tombée 
entre Lamast ide et Bagnols . 

D E U X T R A I N S B L O Q U E S 
D A N S L E R O U S S I L L O N 

A la ne ige qui a ce s sé de tomber en Roua-
sillon, a succède la pluie, m a i s la tourmente 
de neige fait rage en Cerdagne et en Capoir, 
e t e l le e s t aggravée par une tempêté d e 
vent. Deux trains sont bloqués entre Thuos-
Entre-VValls et Estavar. La tourmente sév i t 
auss i d a n s certa ins cantons montagneux d e 
Haute-Ariège. 

A l'Hospitalier, la neige est s i épaisse que 
les habitants sont bloqués dans leurs mai­
sons et doivent creuser a n tunnel sous la 
neige pour aller ravitailler les an imaux dans 
les écuries et les étables. 

Les communicat ions entre l'Ariège et les 
Pyrénées-Orientales sont coupées. 

RAZ DE MAREE SUR LA COTE 
MEDITERRANEENNE 

Marsei l le 3. — U n s tempête d'une vio­
lence extrême a sévi cette nuit s u r le litto­
ral, vers une heure du matin. 

Un raz-de-marée a c a u s é sur la côte de 
Toulon, ù Port-de-Bouc des dégâts considé­
rables. 

De nombreux bateaux de pêche ont été 
détruits. On ignore encore s'il y a d e s vic­
times. Les détails manquent. 

Le désarmement 
de l'Allemagne 

L A C. D . A . A E X A M I N E L E R A P P O R T 
D E L A C O M M I S S I O N D E C O N T R O L E 

Parie, 3. — L a Conférence d e s a m b a s s a 
deurs s'est réunie, mardi matin, au minis­
tère des affaires étrangères, s o u s la prési­
dence de M. Jules Cambon. Elle a pris con 
naissance du rapport de la Commiss ion mi­
litaire interalliée de contrôle à Berlin ainsi 
que de l 'avis du Comité interallié de Ver­
sai l les . 

La conférence a été unanime pour de­
mander au maréchal Foch et aux experts 
mil i taires du Comité interallié de Versail les 
de préciser certains points de leur rapport 
en vue d'établir exactement la gravité des 
dégâts relevée & la charge de l Al lemagne 

Elle leur a demandé également de faire 
connaître les suggest ion* qud leur parais­
sent de nature à assurer le désarmement 
de l 'Allemagne conformément a u x traitée. 

Le Comité de Versail les fera donc un 
nouveau rapport qui sera soumis à la pro­
chaine séance de la conférence, la s e m a i n e 
prochaine. 

L A F R A N C E E T L ' A N G L E T E R R E 
E N P L E I N A C C O R D 

Avant la séance de la conférence d e s am­
bassadeurs , le Prés ident du Conseil avait 
reçu le maréchal Foch, préaident du Comité 
de Versail les, puis lord Crewe, ambassa­
deur de Grande-Bretagne, à Paris , repré­
sentant britannique ù la conférence des 
ambassadeurs . 

L'entretien de M Herriot avec lord Crewe 
avait permis de constater que les Gouverne­
ments de Par i s et de Londres étaient d'ac­
cord pour demander aux experts militaires 
certaines précisions complémentaires , en 
mémo temps que certaines sugges t ions en 
vue d assurer l'exécution stricte par l'Aile 
magne des c lauses militaires du Traité de 
Versai! ies. 

ROUBAIX 
BUREAUX : 20, Grande Place. Téléphona 9-61 

DEPOT DB VENTE : 78, Grands Rue 

L'œuvre municipale 
socialiste 

Assainir les finuncos, e n g a g e r la lutte 
s a n s merci contre la tuberculose, s 'attaquer 
au taudis infect et meurtrier, on t constitué 
l'acte premier et essentiel do la municipa­
lité ouvrière de Roubaix. 

Si c c b t au pied du m u r qu'on voit le 
maçon, c e s t aux résultats tangibles qu'on 
peut juger une gestion. Celle des é lus rou-
baisiena éclate : financièrement. Us ont ma­
gnif iquement solutionné le problème d'après-
guerre ; leur budget est un modèle. Il jugule 
certaines dépenses inutiles et en engage 
d'autres pour des oeuvres indispensables. 
Le contribuable est moins chargé qu'ail­
leurs. Tout e s t en harmonie avec les dépen­
s e s nécessaires et les moyens d'y faire 
face, s a n s dépasser, ni atteindre même la 
capacité contributive de chacun. 

Môme bonheur dans la préservation de 
l'enfance contre la tuberculose, et m ê m e 
esprit pratique et s û r dans la solution du 
problème du logement par la création d'une 
ville moderne, au nouveau Roubaix, qui 6cra 
un modèle du genre. 

Est-ce tout '? Bien des municipalités, au 
terme de leur mandat, auront fait bien 
moins qui trouveront pour les défendre des 
journaux de la nuance de ceux qui déni­
grent nos édiles. 

La pass ion politique est si aveugle , elle 
est complice de lant de méprisables intérêts, 
qu'elle ne peut s'élever au niveau de la jus­
tice l 

Ici, nous ferons œ u v r e d e justice, dans la 
m e s u r e exactement humaine de ce mot Et 
s i nous mettons t n relief, avec passion, 
l'admirable gestion de Lebas e t de son Con­
seil, c'est parce qu'elle mérite que des g e n s 
sérieux en parle sérieusement, avec le seul 
souci do la vérité. 

Ce que nous avons dit de l'administration 
communale justifierait notre position : elle 
a fait plus Protéger l'enfance était indispen­
sable. L'armer pour demain, fut jugé au 
moins auss i indispensable. Pour que la di-
gpité humaine soit réalisée, il convenait 
d'élever ù la hauteur des impérieuses néces­
s i tés de l'heure, la valeur intellectuelle et 
professionnelle des futurs artisans. Et l'ad­
ministration socialiste , donnant au problè­
m e de l'enseignement technique son s e n s 
précis, dégagé de toute fantaisie idéologi­
que, l'adaptant à la vie, au milieu, l'orien­
tant vers l'avenir, a fait de l u r g o t , ainsi 
que le dit dan-j son rapport l'adjoint aux 
Finances , Ch. de Brabander, une immense 
usine. 

En 1913, l 'Enseignement technique de gar­
çons comptait 9 cours, avec 34 sections et 
1500 élèves. En 1924, il comprend 47 cours , 
avec 7* sect ions et, quand les travaux de 
réfection de l'Institut Turgot seront ache­
vés , le nombre des é lèves dépassera 3 000. 

Même évolution c e l'Ecole pratique des 
jeunes filles qui, en 1913, avait 12 cours et 
•490 é lèves et qui, actuellement, compte 
21 cours avec 1.000 é lèves . 

L'adminisl ration socialiste veut dea arti­
s a n s qualifiés, des ouvriers d'élite, s élevant 
en savoir et en dignité. Son oeuvre 6e tient, 
qui prend l'enfance débile et la protège de 
la mort, puis, quand elle est devenue vigou­
reuse, rioiie de vie matérielle, elle lui donne 
la possibilité d'atteindre à l'idéal de produc­
tion, pour s e mêler, généreuse, à l'ardente 
v ie créatrice. 

Les succès de l'Institut Turgot 
à ftiposition Nationaie uu Tr .vaii 

RÉCEPTION »ES LALHÊATS 
Le Comité de l'Association des Anciens Elèves 

de 'Institut Turbot, a voulu, dans une réunion 
intime, fêler tes succès remportés par 1 Institut 
Turgot à 1 lixposiuo.i Nationale du Travail. 

Le Comité avait convié dimanche matin, ter 
mars, au sièee de la Tursf/tine, Café du CenUe, 
Grand'Place, M. Houzel. premier tourneur de 
France, et les jeunes VanbeUe. Kennive, Doise. 
et Bataille, lauréats apprentis tourneurs, ajus­
teurs et modeleurs. Pour associer davantace 
l'Ecole à cette manifestation, le personnel ensei­
gnant lui-même avait été invité. Le Comité rie 
l'Association au grand complet avait le plaisir 
de voir réunis les lauréats . t tous les professeurs 
de rétablissement. 

M. Hainaut. directeur de l'Institut Tureot et 
Président o honneur do l'Association, présidait 
la réunion. 

M. Duburcq. président, après avoir exprimé sa 
satlsfac-'ion de voir que tous les profeseur» 
avaient répondu à son appel. — il dit la grande 
fierté de l'Association lorsqu'elle a ap'pris les 
brillants succès remportés par I Institut Tureot 
h l'Exposition Nationale du Travail. II félicite 
M. Houzet et les jeunes lauréats. NL Duburcq 
dit combien l'Ecole œut comp'er sur l'Associa­
tion et sur le Comité en particulier : les anciens 
suivent toujours avec le plus vif Intérêt le déve­
loppement de l'Institut Turgot. 

M. Hainaut remercie l'Association de l'initia­
tive qu'elle a prise, iai iative doublement heu­
reuse eu ce sens qu'en applaudissant au succès 
de l'Ecole, elle reprend avec le personnel ensei­
gnant un contact plus errand encore. Il est 
heureux de faire ressortir les rapports cordiaux 
qu'il entretien! avec le Cornu», avec son Prési­
dent en particulier et ces rapports permettent une 
liaison étroi'e qui ne peut que fortifier l'Ecole 
elle-même. 

L'n petit concert improvisé termina cette réu­
nion qui fui charmante et empreinte d'une cor­
dialité digne dVis Turgotins. 

CYCLISTE RENVERSE PAR U N E AUTO 
Vers 9 heures du matin, l'automobile con­

duite par M. Duquesne Maurice, 23 ans, de­
meurant à Herseaux (Belgique) et apparte­
nant à M. Duquesne Léon, 37, Grande-Rue, 
à Herseaux. passait Grande Hue, à Roubaix 

SS< 

ISivons souffrez d'une] 
affection de la peau 

ie vous érattez jamais 
[Employez immédiatement] 

la Pommade Ca du m à a s s e z vivo allure. Elle a, en l a c e de lu 
maison portant le n« 265, accroche M. D<;-
«veyn Joseph, cafetier, rue d'Alger, 41, q ;i 
passait a bicyclette. 

Comme on le pense, la position du cvc l i s l e 
en fut s ingul ièrement modifiée. 11 pas sa e u 
un clin d'oeil de la perpendiculaire à l'hori­
zontale. 

M. Deweyn se releva s a n s gi'ancl mal . On' 
n e n peut pas dire autant do s o n vélo , qui 
porte quelques <i b lessures n. l . : C cruiuêie 
déterminera l es responsabiliuirf. 

TENTATIVE DE CAMBRIOLAGE 
M. Hubaux, comuwîrcanL ao*.) Grjn.to Dm» 

fut intrigue, avant-hier ni*iSn' T ^ ouvrant 
son magasin, de consiateT que I t a r r ^ d e 
fer maintenant une pei-sieunV avait eM for 
cee. U en a déduit q U e dés cambriétei?* 
avaient ewayd. au cours rie U n u f ^ - ? - • 
une visite intéressée de ses ma ' 
ges. sans doute, au cours, do leur c 
ils ne purent la conduira a M«&. 

M. Hubaux, qui n'a constaté aoo 
cependant infoi-mé la police nui i 
uno enquête. ' 

DISCIPLES DE BAC.CHUS ! 
Quelques jeunes gens, attires ter 

neu vraiment idéale dont n a u , t-v-n, 
tifiês avant hier, avaient obci a la 
uon do la soif. Le soleil a.vait exac 
exagérèrent et cela s e teru-iin ) a, i 
yeris par la police, alors qu'ils et 
état manifeste d ' ivres^ .- J&Af V . 
46 ans, tisserand, à Vvasquehra ; "E 
60 ans. tisserand â Tourcoing : M • 
tin. 33 ans. rattacheur à Roubsi- ,V. 
tnur, *3 ans, batteur de chaudière* . i '• 
baix. furent informés que proV-v . ' 
rédigé contre eus . 

POUR LA PROPRETÉ DE L,* R U C 
M. Pacôme Bcnoni. demeurant A 

rue de la Gare, ayant nérlicro a™ 
tayer la partie de la rue lui h £ •. 
face de I m m e u b l e qu'il possède à • 
rue des Charpentiers, une con» 
été re.ev-êo â sa charge. 

VICHY CELESTINS aux repas c e u i 
élimine l'acide uriqne. Exigez la sonre 

MORT AL COURS DE S O N i 
M. Eugène Demarge, 47 j.nr', de 

rue de Maubeuge, cour LoïKian, 40, t n . 
ployé à la scierie Bohé, rue de Pbilippevili;, 
était occupé dans l'exercice Ce s a professirf» 
au cours de l après-midi de ni-;; li. sc-uaVn 
vers 16 heures, pris d'un eoalaiso aubil U 
s'écrasa sur le sol .en face de s e s catsaradea 
de travail. Ceux-ci, le menaient dy stupeur 
passé, s« précipitèrent Us esôayère .i de 
donner des soins à M. Demarse , ^;jj était 
inanimé. Leurs efforts deme :i\»ïit • ina 
on se hâta de prévenir NL le u u 
housse. Celui-ci ne put que constat 
ces dû à une affection cardji! ; .-. 
de M. Eugène Demarge a été »: j ] 
la morgue. 

Chansons, DIHICK, 113 bis, r. de l'C:ni 

MONUMENT LOUIS-CHARLES M R 
Louis-Charles Spnet va embellir l« Basa •JA-» 

dln de son effigie. 
A côte du caanslor.nJer Qnstave Sut i id don5 

t'espri! exprime, sous des couleurs 
ment françaises, la satire la plu3 fine • l a ^^u-
losophie fa ptus souriante. Roui*: oour'a 
saluer un peintre du grand ert m-
oere et personnel. Et cela asmontrsra . 
ville, si fortement douée pour les n 
industrielles et commerciales, n'est ps 
comme certains le disent, et le en 
être des qualités poétiques éœinenteo 
duisent la pensée et le sentiment daa-
impérissable des vers bien faits ca c 
peinte avec maîtrise. 

La souscription e i l ouverte e!, i 
seront les Roubaisiens qui appo: leronf i l'œuvre» 
leur obole afiecuieuse. 

Spriet fait honneur k sa ville et <y;&nd "•* 
temps aura passé, conférant * ses toiles IV 
valeur particulière qui auiéo'i tes véritble.^ 
œuvres d'art et en fait des reliques précieuse^ 
oïi pourra dire que. oomme toutes \i\ a i i l iev 
la cité a su payer larffenicn!, v-ttte dttte du 
coeur. 

Le Comité compte sur l'adhésion en 
des artistes, des amateurs, de 'tous le^ fiot-'hai.' 
siens qui ont à cœur d'enriclui, var oa bcat. 
creste, les fastes de leur Cite. 

LE GALA DE L'AMICALE DES ARTS 
L'Amicale des Arts a donné tiier soir son pal* 

annuel au Casino-Théâtre devant une salis 
comble. 

Une délicieuse représentation de 1* c Arlé> 

FEUILLETON DU 4 MAHS l'J25. — N' * 

MpemptiQB 
FESUMÊ DES rEDTLLBTONS PRECEDENTS 

Anne-Marie d'Armel Brcfiat, d'une grande 
famiUe bretonne a épousé le marquis d 'Ou-
ville De leur union naquit une (Me Hélène. 
Le marquis meurt peu après et la mère re­
porte toute son al Section sur sa tille. 

Celle-ci qui habite avec sa mère, le manoir 
de Valcourt, dans l'Aisne, s'ennuie et voit 
sans déplaisir le général de Briac lui {aire 
la cour. 

Les Briac étaient aussi connus ebex eux, 
dans le beau département du tiers, que les 
Montaetruc et les mousquetaires Illustré*» 
par le grand D;;mas et son collaborateur 
Maquel. 

En 1S97. te cenéral, m a U r é son âge, res-
tnit s cite et droit, avec uxi visaae agréable, 
des moustaches brunes, l o n a u e s e t fines, un 
front ha.;t. « s u s rides, les veux vira. 

En no met. il 11 i l f l l le tvpe du Gascon 
t°i qu'on se te fitrure au thMlre, où il eût 
représenta y'Artaansn ù merveille 

Sa verve "tau Uute méridionale et ta 
rhroniqiie m'-disuntr tui Mtribuait de nom-
Bfw.ie**. ronne? fortunes. 

!••- ,)•:;' avait aperçu Mlle Hélène 
i >tu fha'eau de Valcourt. l'idée 

lui Naît venue, pour la première fois. 
•U» renonrxc *• « M Hbart» 4 o o * tt maaut. 

a?.sez longtemps profité et d'assurer enfin 
s a fortune et la tranquillité de s e s vieux 
j'»urs 

Nous l a v o n s dit, U n'avait eu aucune 
peine a remarquer d e s traces d'ennui sur 
les traits charmants de l'unique héritière 
de l'opulente marquise . 

Grâce a la facilité avec laquelle cette 
dernière lui accordait, ainsi qu'à s o n état-
major, tant de libertés sur son vaste do-
traîne, il comprit le genre de vie auquel 
l'innocente jeune fille était astreinte eL dès 
lors, dressa adroitement s e s batteries. 

Le dernier séjour de Mme d'Ouville et 
de sa fille à Valcourt, lui fournit l'occasion 
de mettre s e s plans à exécution. 

Ce séjour s e prolongea plus que les 
autres , t ou jours extrêmement courts , et 
de « r a v e s ques t ions d'affaires néces s i tan t 
la orè9ence de la marcrulse à Par i s , don­
nèrent une .-ertafne liberté * s a Mlle. o u i . 
avec la cononlicite d'Yvette, put mettre 
quelquefois e n défaut la surve i l lance de 
l 'ancienne inst i tutrice orénosee a sa «arda. 

N o u s a v o n s dit a u Hélène <l'Onvllle étai t 
charmante mais , ce ou i la rendai t a ins i 
ce n'était nas la beauté scu lptura le , crue 
In nature lui avait refusée. 

Elle n'avait n i ies formes n i les irraces 
admirées cher cer ta ines créatures , véri­
tables modè le s i e la sp lendeur f é m i n i n » 

Son charme, souverainement attrayant, 
é ta i t d a n s s o n reeard d a n s l s dél icatesse 
de s e s traits , l 'expression de bonté oui 
frapnsi t t o u s ceux nul s'aDorochaientd'elle 

Cette nonne erftce é ta i t s s a i s i s s a n t e 
qu'en Bretasme on à Paris , servi teurs et 
famil iers de la m a i s o n ne prononçaient 
presque l a m a ï s son nom san TaccdmDa-
trner. : o i m w nous l 'avons dit, de cette 
èplthète si iust • : la i o u c e Hélène 

i » ny>rnui«ft d'Ouvil le . s a mère , cette 

f emme impér ieuse , douée d'une si puis­
sante énergie l'idôla trait. 

C e p e n d a n t absorbée dëbuis tant d'an­
nées oar les deui ls et les enaar ins endu­
ré? à la su i te de son mariasre et. d'un 
autre côté oar les so ins et les souc i s de 
( a d m i n i s t r a t i o n de s a fortune, e l le ne 
soneea i t c a s assez aux conséquences de 
l ' i so lement d a n s lequel e l l e ma in tena i t 
s e chère Hélène. 

D'ai l leurs oar suite de son exquise dé­
l icatesse la ieune fille ne laissait-el le pas 
suDooser à sa mère au'etle était trop heu­
reuse orès d'elle et ne désirab rien de Dlus 

Les lettres succédèrent aux lettres 
Le Kênêral. d a n s les si innés , redoubla 

d<- o a f s i o n . mais , s'il a obtint Des de ré-
nonses écri tes U trouva une messagère 
o u i s u t lui donner conf iance en l'avenir 

C'était Yvette qui lui répétait par la 
ei l ière de s o n ordonnance : 

— Mlle Hélène est très touchée des so ins 
u n e vous orenex c o u r site. . Elle aspire 
après 1« lonr où elle trouvera un refuce 
a u p r è s ' d e vous contre l'ennui qui l'obsède 

C'était du m o i n s le s e n s des nouve l l e s 
qui rai oarvenalenL 

Cabassou. son compatriote, qui possé­
d a i t sur son maître l ' influence d'un valet 
de chambre adroit et subtil, travaillait de 
s o n mieux au succès de son intrizue. 

Il v voyai t cour lui les chances d'un 
avenir doré. 

Ca o u i devait arriver, il le oressenta l t 
strec ia lucidité d'un prophète 

Le cénéra l n e tarderai» c a s à prendre 
s a retraita s t il s'attacherait à lui avec 
l é n e r c l e dn lierre ou i se c r a m p o n n e a u 
tronc d'un e h è n a 

Devenu très l i e b e o a r s o n mariage , il 
serai t une occas ion de bonnes auba ines 
pour ceux qu'il (tarderait auprès de lui. 

Hélène d'Ouvil le a i m a i t s a fidèle Yvette. 

I 

Cabassou épousera i t la ieune Bretonne 
e t leurs maî tres versera ient s u r eux une 
véritahle oluie de bienfaits . 

Donc, en servant s o n cbel . il travai l la i t 
*i sa uroore fortune. 

L'heure vint où le secret de l'tntriarue, 
habilemefi l conduite uar le Gascon, se 
révéla. 

Briac s e présenta au :hateau de Val­
court. et dans i -, entrevue avec la mar­
quise, lui demanda la m a i n de sa fille 

Ce f u t , u n e véritable surprise pour la 
mère. 

Elle fixa de ses veux, noirs la face du 
eènèrnl et U trouva r a y o n n a n t e 

Ce reeard n'eut que la durée l 'un éc la ir 
ma i s il surfit à la marquise pour lui 
faire comprendre l'intriorue qui s'était dé-
veloDDee près d'elle à s e n insu. 

Elle en -onçut une irritation qu'el le eu t 
peine à voiler, nuis réDrimant auss i tôt 
;e mouvement de colère elle répondit a u 
Kênêral : 

— Dans quelques fours, ie vous donne­
rai ma rèoonso 

Ce dernier s ' incl ina cesDectueusement 
et sortit . 

Restée seule, l a marqu i se , fit appeler 
«a fille. 

Hélène se présenta de ant elle, n o n 
sans aue son pur v i sage j e couvr i t d'une 
rougeur ardente. 

Brièvement Mme d'OnvtUo lui dit : 
— Le général de Briac me demande t a 

main : a u e dois-je lui répondre î 
Hélène, tet» basse prononça e n trem­

blant c e s seu l s mots : 
— Je l'aime ... 
— N'as-tu pas s o n c é t u T . n'est p lus 

i eune ? 
Hélène repéta s implement : 
— Je l'aime. . 
La marquise répliqua d u n e voix sèche : 

— C'est bien I Je réfléchirai . . 
En ouftiques secondes ul j avai t vu un 

nouvel avenir s'ouvrir devaut elle, celu? 
do la sol i tude et de l'ahandon. car elle 
ne pardonnerait i a m a i s -.u Gascon le vol 
qu'il avait commis an lui dérobant le 
c œ u r de sa fille 

Néanmoins . ^Ile sut diss imuler son :ba 
grin et la haine qu'elle concevait peut 
son imprévoyance Près de Mlle Vincent 
seulement, elle donna libre cours à la co­
lère qui l'affilait. 

Pendant -ruelques iours elle demeura si­
lencieuse, dévtrant . non sari9 amertume 
ce qu'elle considérait comme un nffrout 

P u i s aorès •melques ee tre t i ens avec sa 
fille, ^lle reconnut que le mal étai t sans 
. èmède. 

Le cœur de son enfant n'était p lus è 
elle seule mais ;omroe elle adorait H é 
lène oar-dessus tout, elle mi dit : 

— Tu crois vraiment rue ce mar iage 
fera ton bonheur t 

— Oui. chère .̂ ôve 
— Eb t bien, soit t Ou'est-ce a u e le veux 

moi t . . Oue tu s o l s heureuse avant tout 
Au fond r l l e était n i v r é e 
Déçue oar son propre mar iage el le re-

doutait d'autres épreuves pour sa bien-ai-
mée. 

Néanmoins el le se conduis i t ea. grande 
dame et se m- ntra magnifiant envers cette 
unique enfant SH seule espérance 

Le marin-2e fut célébré & ta mairie ro 
raie Pt 4 la petite estime 1* Valcmirt 

M i i a n i r i 'Ouville donne iOU'XW franrs 
d«* rentes >i -H fille et fit <iarari-lir et res­
taurer le triste -lanoi,- de Brift--. «Hué 4 
I » l imite du tiers, non loin des Landes 

Elle acheta 'i tous -iris- ies terres qui 
l 'ei ivitonnaient et const i tua ainsi un do 
'nain» ^Qrisiierable^ tel *iua cette, famil le 

n'avait ou l e soncevoir et e n c o r e mokuf 
1 espérer. 

Peu de iours après. L o u i s Cabassou . su i -
vant l'exemple de s o n chef, épousa i t 1» 
joyeuse Yvette. 

A ores un voyage de noces qu i dura que l ­
ques iours . les deux époux d'âge s i dif* 
fé rente revinrent à Laon. 

P e n d a n t les premières a n n é e s do soi t 
mariage . Hélène n eut o a s à se p la indre 
d avoir cédé a u x i n s t a n c e s du général-

Elle était entourée d'une foule de f lat­
teurs et de oomDiaisante . d* s a l a n t s offi­
ciers ou i lui t o n n a i e n t une véi-itab.e cour . 

Comme les nouveaux riches de la grande 
guerre, le "ènérai de Briac usait large­
ment de sa fortune, donna i t des t. tes or-
ganisa i t des c a u s s e s e t . e brillantes ré­
cept ions , avec d'autant o ins do faci l i té 
que sa belle-mère bien i*uc toujours a t ­
tristée de .<ette a l l iance, lui la issait (a 
libre disposi t ion de son domaine de Val­
court et s e m f i n a i t dans une re tra i t e 
austère en son bétel de l 'avenue l e Tour» 
ville ou d a n s s n pavs de Bretagne . 

Deux a n s après son ncanaere. en m i l 
huit jent quatre-vingt-naui Hé lène e u t 
une fille ou i lui ressemblait t e l l ement q u e 
l»i marqui se croyait voir Hélène renaîtra 
e n e l le 

Cette enfant fut le seul ruîeton de ld 
race i e s gent i l shommes rametns qui ds« 
nuis des siècles. rôpondai«p,, a u QOJJJ 44 
Briac. 

On l'avait dotée, s u r lea tonds b a p t i * 
maux du prénom d'Antoinette , qui bien' 
tft avai t 'ini oar se resuo*e> ei un.» f ina le 
plus facile à prononcer N'itte «u N e t t a . 
c qui lui donnait un r efcjt >ur mér id ional 
très agréable k son o è r e 

L'union des deux s e r v i t e u r - é ta i t d«f» 
meurée stéril*-

l.A SutoTff 

cr.se

